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Ceausescu réaffirme sa ferme opposition à toute réforme 
d'après Reuter et AFP 

BUCAREST 

S ourd aux appels de la Hongrie et de 
l'Union soviétique, le président Nico-

lae Ceausescu a réaffirmé hier, à l'ouvertu­
re du congres du Parti communiste rou­
main, sa ferme opposition aux réformes 
qui secouent l'Europe de l'Est. 

M . Ceausescu, 71 ans. a averti que la 
R o u m a n i e « s ' o p p o s e r a par tous les 
moyens à la remise en cause du socialis­
me» et qu'il céderait pas aux pressions en 
faveur de réformes «à la soviétique» dé­
sormais à l'honneur en Hongrie, en Polo­
gne, en R D A et en Bulgarie. 

«Le Parti ne saurait renoncer à sa res­
ponsabilité révolutionnaire, il ne peut 
abandonner sa mission historique à une 
autre force politique», a-t-il réaffirmé avec 
force. 

Dans un discours-programme fleuve de 
plus de cinq heures, fréquemment entre­
coupé de slogans scandés par les 3308 délé­
gués, le numéro un roumain a justifié 
point par point le socialisme à la roumai­
ne, basé sur l'omnipotence du parti et une 
économie planifiée et centralisée qui ne 
laisse aucune place aux initiatives indivi­
duelles. 

Il a sévèrement attaqué «tous ceux qui 
dévient du socialisme et se rapprochent du 
capitalisme», allusion évidente aux réfor­
mateurs hongrois et polonais qu'il combat 
de toutes ses forces. 

Le leader roumain n'a fait aucun cas du 
message que Moscou et Budapest ont 
adressé à la Roumanie pour l'inciter à te­
nir compte des changements qui s'opèrent 
ailleurs en Europe de l'Est. En prévision 
du congrès, le Parti communiste soviétique 
avait fait valoir à Bucarest que les pays so­

cialistes devraient comparer leurs expé­
riences et leurs efforts pour rendre le so­
cialisme plus attrayant. 

Le Parti socialiste au pouvoir en Hon­
grie est allé plus loin, dimanche, en enga­
geant la Roumanie à opter pour la démo­
cratie et pour le respect des droits de ses 
minorités. 

Pour la première fois, le numéro un rou­
main a demandé «un renforcement de la 
capacité militaire de notre armée... pour 
défendre les résultats révolutionnaires, 
l'indépendance et la souveraineté de notre 
société socialiste». 

jusqu'à présent, Ceausescu avait tou­
jours demandé une réduction des dépenses 
militaires. En pratique, indiquent des di­
plomates, les soldats roumains ont été mo­
bilisés en priorité ces derniers mois dans 
les usines et les champs pour forcer les ex­
portations du pays, nécessaires au rem­

boursement total de la dette extérieure 
roumaine. 

Sur le plan économique, le numéro un 
roumain a promis à ses 23 millions de 
compatriotes, qui souffrent d'un mauvais 
approvisionnement en produits alimentai­
res de base et de coupures de courant et de 
chauffage, de «très bons résultats pour les 
années à venir-..Il a cité dans ce contexte 
une récolte-record de céréales de 60 mil­
lions de tonnes, qui laisse toutefois scepti­
ques les experts agricoles. 

Des mesures draconiennes de sécurité 
entourent la tenue de ce congrès qui tra­
duisent la nervosité du numéro un rou­
main devant son isolement croissant en 
Europe de l'Est où il ne dispose plus d'au­
cun appui. Le pays est pratiquement inter­
dit aux touristes, même des pays socialistes 
durant la période du congrès. La frontière 
entre la Hongrie et la Roumanie est tou­
jours partiellement fermée. Nicolae Ceausescu PHOTO UPI 

Des mesures 
économiques 
d'urgence 
en URSS 
d'après Reuter et AFP 

MOSCOU 

L es députés du Soviet suprême 
ont approuvé hier à une écra­

sante majorité une série de mesu­
res économiques d'urgence pour 
limiter l'inflation, notamment un 
«renforcement du contrôle des 
prix déjà bloqués» de la plupart 
des aliments de base. 

Craignant semble-t-il une flam­
bée de mécontentement populai­
re face aux pénuries de plus en 
plus dramatiques, les députés ont 
approuvé par 371 voix contre 35 
les mesures, proposées par Leonid 
Albakine, vice-président du Con­
seil chargé des réformes économi­
ques. Ces nouvelles mesures sem­
blent aller à rencontre de la poli­
tique de Mikhaïl Gorbatchev, qui 
s'efforce d'assouplir le contrôle 
de l'Etat sur l'économie. 

Les autorités soviétiques recon­
naissent officiellement une infla­
tion de l'ordre de 4 p. c, alors que 
les économistes avancent le chif­
fre de 10 p. cent. Mais le gouver­
nement soviétique n'avait jamais 
reconnu un dérapage des prix 
bloqués. 

Le contrôle sera renforcé sur 
les prix de la viande, du lait, du 
beurre, de l'huile, de la marga­
rine, des oeufs, du fromage, du 
pain, du thé, du sel, de la farine et 
du poisson en conserve. 

Des le 1er janvier 1990, des li­
mites vont être imposées aux ex­
portations de fourrures, de cer­
tains appareils électriques, de 
poissons et d'autres produits de la 
mer, dont ceux qui permettent 
d'obtenir les tant recherchées 
«devises fortes». 

La résolution approuvée charge 
également le gouvernement de 
«mettre au point avant la fin du 
premier trimestre 1990 un systè­
me de calcul de l'indice des prix 
et de l'inflation ». Le texte prévoit 
en outre que le gouvernement et 
les syndicats prépareront pen­
dant la même période un système 
d'indexation des salaires sur le 
taux d'inflation «qui s'appliquera 
en priorité aux milieux défavori­
sés». 

Le blocage des prix ne touche 
que les produits alimentaires ven­
dus dans des magasins d'État. Les 
prix des articles non alimentaires 
de conception récente «ne pour­
ront excéder les prix d'État de 
plus de 30 p. cent», précise la ré­
solution, une disposition qui vise 
en premier lieu les coopératives, 
ces premières entreprises privées 
soviétiques. 

Le texte promet que «d'ici à la 
fin de 1989 et en 1990, des mesu­
res nécessaires seront prises pour 
alléger la tension dans la livrai­
son de lessive, dentifrice, lames 
de rasoirs, collants pour femmes, 
savonnettes...» 

Le Soviet suprême avait rejeté 
plus tôt dans la journée un projet 
de loi accordant aux républiques 
de l 'URSS plus de contrôle sur 
leurs économies, estimant que le 
projet n'allait pas assez loin. À la 
suite d'un tollé déclenché par des 
députés des républiques baltes, 
les députés se sont prononcés par 
211 vo ix con t re 149 c o n t r e 
l'adoption du projet de toi et a de­
mandé au gouvernement de re­
voir sa copie. 

On note à ce propos qu'après 
les trois républiques baltes et 
l 'Azerbaldjan, le parlement de 
Géorgie s'est donné à son tour le 
droit à la sécession de l ' U R S S , 
dans un vote qui constitue un défi 
au Kremlin. Le 12 novembre, le 
presidium du Soviet suprême, la 
direction collective de l'État so­
viétique, avait sommé les quatre 
républiques de mettre leur légis­
lat ion en conformi té avec la 
Constitution soviétique. 

Enfin, la grève des mineurs de 
Vorkouta, dans le cercle polaire, 
s'essouffle et neuf des 13 puits 
avaient repris le travail hier au 
terme de trois semaines d'arrêt de 
travail. 

Violents combats 
dans des banlieues 
de San Salvador 
Une jeune Canadienne de 
Winnipeg arrêtée et libérée 

Des graffitis particulièrement éloquents sont apparus sur le côté est du Mur de Berlin depuis que les 
autorités ont permis aux artistes de s'y manifester. PHOTO AP 

RDA : des slogans contre Krenz et 
pour la réunification allemande 
d'après AFP. Reuter et UPI 

BERLIN-EST 

D es centa ines de mi l l iers 
d'Allemands de l'Est sont 

descendus dans les rues de plu­
sieurs villes de R D A hier soir 
pour réclamer «le départ d'Egon 
Krenz», le numéro un est-alle­
mand, et une véritable démocra­
tisation du pays. 

Pour la première fois égale­
ment depuis le début des manifes­
tations, des slogans en faveur de 
la réunification de l'Allemagne 
ont été entendus, au moment 
même où un haut responsable de 
Bonn rencontrait M . Krenz pour 
sonder la volonté de réformes du 
régime communiste est-allemand. 

Le ministre à la chancellerie 
Rudol f Sei ters , bras droit du 
chancelier Helmut Kohi , a de 
nouveau fait savoir à ses interlo­
cuteurs que la RFA n'accorderait 
une aide financière à la R D A que 
si «cette dernière procédait à une 
restructuration fondamentale 
dans le domaine politique». 

Au cours d'une conférence de 
presse, M . Seiters a cité parmi les 
principales «conditions» mises 
par la RFA à son aide financière: 
«l'instauration de la démocratie 
en R D A , le respect du pluralisme 
politique et l'organisation d'élec­
tions libres et secrètes». 

Le ministre ouest-allemand a 

affirmé que M M . Krenz et Mo-
drow «avaient laissé entendre 
qu'une réforme de la constitution 
est-allemande pourrait avoir lieu 
au printemps 1990 et des élec­
tions générales à l'automne 1990 
ou au printemps 1991 ». 

Si des élections législatives li­
bres se tenaient aujourd'hui en 
R D A , le parti communiste (SED) 
ne recueillerait que 14 p. cent des 
suffrages contre 22 p. cent au 
Nouveau Forurn, selon un sonda­
ge que le magazine ouest-alle­
mand Stem doit publier dans son 
prochain numéro. Le parti libéral 
(LDPD) du réformateur Manfred 
Gerlach devancerait également le 
S E D avec 15 p. cent. En outre, 61 
p. cent sont favorables à une ré­
unification des deux Allemagne, 
contre 29 p. cent qui refusent cet­
te idée et 10 p. cent qui ne se pro­
noncent pas. 

Pour le septième lundi consécu­
tif, la principale manifestation a 
eu lieu à Leipzig où quelque 
200 000 manifestants ont une 
nouvelle fois réclamé la fin du 
monopole du pouvoir par le parti 
communiste (SED). « A u lieu de 
faire des réformes, Modrow ( le 
nouveau premier ministre) fait à 
nouveu de l'économie planifiée», 
« U n serpent peut changer de 
peau, il reste un serpent», lisait-t­
on sur les banderoles. 

« A l l e m a g n e - une seule pa­

trie», pouvait-on lire sur une ban­
derole déployée au mil ieu de 
l'immense foule rassemblée sur la 
Karl Marx Platz, dans le centre de 
la ville. « Laissez le peuple décider 
de la réunification», proclamait 
une autre. 

L'opposition et les organisa­
teurs des précédents rassemble­
ments avaient pris bien soin 
d'éviter d'aborder la question de 
la réunification de l'Allemagne, 
mais de nombreux manifestants 
ont fait part hier ouvertement à 
la presse étrangère de leur désir 
de voir disparaître la division du 
pays. 

Un orateur a affirmé : « nous ne 
devons pas ralentir une réunifica­
tion de l'Allemagne, notre salut 
passe par la RFA et l'économie de 
marché». Sous les applaudisse­
ments, il a ajouté : « Nous voulons 
vivre mieux maintenant et non 
pas dans 20 ans. Nous ne sommes 
pas des cobayes pour une nouvel­
le forme de socialisme». Le res­
ponsable du Nouveau Forum a 
rappelé la position de son mouve­
ment en faveur d'une «fédéra­
tion». «Nous ne voulons pas que 
la R D A soit le parent pauvre 
d'une grande Allemagne», a-t-il 
déclaré. 

Des manifestations similaires 
ont été signalées dans plusieurs 
autres villes, notamment Dresde 
(100 000 manifestants). Halle (50 
000), Schwerin et Cottbus. 

d'après AFP. PC. AP. UPI et Reuter 

SOYAPANGO (Salvador) 

D e violents combats ont re­
pris hier matin à Soyapan-

go. banlieue nord-est de San Sal­
vador, et dans le quartier de Mer-
liot à la périphérie sud-ouest, 
entre l'armée salvadoricnnc et la 
guéri l la du Front Farabundo 
Marti de libération nationale 
(FMLN). 

Aux premieres heures de la 
journée, les troupes gouverne­
mentales, appuyées par des héli­
coptères, mitraillaient les posi­
tions de la guéril la en divers 
points de Soyapango, une ban­
lieue ouvrière de 125 000 habi­
tants que le FMLN avait aban­
donnée jeudi dernier puis repris 
en fin de semaine. 

À Merliot, des tirs intenses ont 
éclaté dans plusieurs parties de ce 
secteur, voisin des riches quar­
tiers résidentiels de San Benito et 
d'Escalon. 

La levée du couvre-feu perma­
nent annoncée dimanche soir par 
le président Alfredo Cristiani 
pour les quartiers de Mejicanos, 
Cuscatancmgo et Ayutuxtepeque 
a été maintenue. Ces secteurs des 
faubourgs du nord de la capitale 
ont été le théâtre des plus graves 
affrontements entre l'armée et le 
F M L N depuis le 11 novembre 
dernier. 

L'état de siège et un couvre-feu 
de 18 h à 6 h est en vigueur depuis 
cette date dans tout le pays. 

Le président Cristiani, dont la 
déclaration a été retransmises à la 
radio et à la télévision, a assuré 
que le contrôle de la situation par 
les forces armées est «une ques­
tion d'heures ou de jours» et que 
le FMLN n'a atteint aucun de ses 
objectifs militaires. Les guérille­
ros ont abandonné leurs posi­
tions dans la plupart des fau­
bourgs de la capitale et ont opéré 
un mouvement de repli qualifié 
de «tactique» par un membre du 
c o m m a n d e m e n t généra l du 
FMLN, Francisco lovel. en direc­
tion d'Apopa (12 km au nord de 
la capitale). 

D'autre part, six ressortissants 
étrangers membres des Brigades 
de paix internationales rattachées 
à l'Église episcopate, dont la Ca­
nadienne de Winnipeg Karen 
Ridd, âgée de 28 ans, ont été arrê­
té hier matin par des agents de la 
Garde nationale dans un temple 
situé dans le secteur ouest de la 
cap i ta le . Deux Sa lvador icns , 
membres de l'Église episcopate, 
ont également été détenus. Mlle 

Ridd a cependant été libérée dans 
la soirée hier sur ordre expresse 
du président Alfredo Cristiani. 
Un responsable de l'ambassade 
du Canada à Costa Rica a déclaré 
que la jeune travailleuse sociale 
n'a été accusé d'aucun crime. 

Les États-Unis ont de leur côté 
annoncé hier que prés de I 300 
militaires et rebelles avaient été 
tués en huit jours de combats au 
Salvador. Le porte-parole du dé­
partement d'Etat Margaret Tut-
wiler a déclaré que 237 soldats et 
I 050 rebelles avaient été tués à la 
date de dimanche, le chiffre des 
blessés atteignant 770 pour l'ar­
mée et 564 pour les guérilleros. 
Elle n'a donné aucun bilan pour 
la population civile. 

Aux États-Unis, la Chambre des 
représentants a renoncé hier à 
examiner une proposition visant 
à réduire l'aide américaine au 
Salvador après une intervention 
du président George Bush, qui 
s'est opposé à tout arrêt de celle-
ci. 

Par 215 voix contre 194, elle a 
décidé de ne pas discuter de cette 
proposition, qui visait à différer 
jusqu'au 1er avril le versement 
d'environ 30 p. cent d'une aide 
militaire de 85 millions $ au Sal­
vador. 

Enfin, le président du Costa 
Rica, Oscar Arias, s'est déclaré 
«indigné» hier par la recrudes­
cence de la guerre civile au Salva­
dor, condamnant «l'agression» 
lancée par la guérilla mais aussi 
la «démence sauvage» de la ri­
poste du gouvernement. 

La Canadienne Karen Ridd, arrê­
tée hier dans un temple et libé­
rée peu après. PHOTO CP 

498 millions d'électeurs à la 
croisée des chemins en Inde 
d'après Reuter 

Un vieux tailleur habitant dans la circonscription de Rajiv Gandhi 
affiche ses préférences sur le mur de son échoppe. PHOTO AP 

NEW DELHI 

A la faveur des élections législatives de cette 
semaine, le plus grand électorat du monde, 

qu'anime un net désir de changement, semble prêt à 
évincer du pouvoir le Parti du congrès du premier 
ministre Rajiv Gandhi, ce qui n'a eu lieu qu'une fois 
depuis l'indépendance de l'Inde. 

Les 498 millions d'électeurs du pays, parvenu à la 
croisée des chemins, se prononcent sur leur avenir à 
partir de demain. Le scrutin se poursuivra vendredi 
et dimanche. 

Selon un sondage, le Congrès n'obtiendrait que 
195 des 545 sièges parlementaires. En 1984, après 
l'assassinat d'Indira Gandhi, le parti en avait obte­
nu 415. 11 a gagné sept scrutins sur huit depuis l'ac­
cession de l'Inde à l'indépendance en 1947. 

L'emprise du parti sur le gouvernement n'est pas 
seule à être menacée. Beaucoup de dirigeants du 
Congrès parlent de tourner le dos à Gandhi s'il ne 
maintient pas le parti au pouvoir. Ce qui pourrait 
sonner le glas de la dynastie des Nehru — Jawarhar-
lal, sa fille Indira et son petit-fils Rajiv, — au pou­
voir pendant 37 des 42 années de l'indépendance 
indienne. 

Analystes, diplomates et correspondants font tous 
état d'une volonté de changement dans le Nord, de 
première importance sur le plan électoral. Les clas­
ses moyennes ont beau s'être enrichies en cinq ans, 
elles sont sensibles aux accusations de corruption 
portées contre Gandhi et son parti. 

En Inde, les décisions se prennent toutefois sou­
vent au dernier moment. Mais, en cette année rela­
tivement calme, on ne vote pas sur fond de guerre, 
d'état d'urgence ou d'assassinat retentissant, cir­
constances qui ont souvent favorisé le Congrès. 

En outre, jamais l'opposition ne s'est montrée 
aussi unie. Or, le Congrès n'a jamais obtenu la majo­
rité des suffrages populaires, son score n'ayant pas 
dépassé 48 p. cent, même en 1984. Un transfert de 3 
ou 4 p. cent des voix lui ferait perdre la majorité 
absolue et les sondages en annoncent un de 8 ou 9 p. 
cent. 

Deux questions se posent néanmoins dans ce pays 
complexe de 800 millions d'habitants. Gandhi a 
perdu une partie de son électorat musulman du fait 
d'incidents intercommunautaires — mais combien 
d'électeurs hindous se sont rallies à lui? Par ailleurs, 
les électeurs se souviennent que l'opposition, arri­
vée au pouvoir à la fin des années 1970 en évinçant 
Indira Gandhi, s'était effondrée au bout de deux 
ans. Combien, par conséquent, jugeront cette fois 
trop risqué un vote pour l'opposition? 

r 
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AUBÉ (Germain) 
A Montreal, le 20 novem­
bre 1989. â l'âge de 78 
ans. est decede M. Ger 
main Aube, époux de 
Led« Le Moine, demeu­
rant, uu 5210. 10e Ave­
nue, Rosemont. Il laisse 

1 dans le deuil, outre son 
épouse, son fils Philippe 
de Montreal: ses deux 
soeurs: Mme Paul Savi 
gnac (leanne), de Ber 
Ihiervilleet Mme Laurent 
Laurence (Annette), de 
Rosemere; son frère Paul 
Emile Aube et son épouse 
Madeleine, de Rosemere 
ainsi que plusieurs pu 
rants et amis. Expose 
mercredi, ù 14 heures 
aux salons: 

Jean Lemire Inc. 
530, Frontenac 

Berthierville 
Funérailles en l'église 
paroissiale de Berthicr 
jeudi, a 11 heures, inhu­
mation au cimetière de 
Berthierville. Heures des 
visites: mercredi de 14 
17 heures et de 19 a 22 
heures, jeudi a compter 
de 9 heures. 

BILOOEAU 
(Soeur Rita, M.I.C.) 
A l'hôpital Cité de l.i 
Sanle. le 20 novembre 
1989. est decedee Sr Rita 
Bilodeau, des Soeurs 
Missionnaires de l'Imma-
culée-'Conception. Elle 
sera "exposée mardi le 21 
novembre a 14 h, a 100, 
Pla'ce Juge Desnoyers 
Pont-Vlau. Laval. Les fu 
necaillcs auront lieu mer 
cr-edt le^22 courant a 14 h 
en la Chapelle de la corn 
m impure, Parents et amis 
«Ont>rfes d'y assister >an> 
nuire invitation. Direc 
1 ion funéraire 
Charles E. Rajotte Inc. 
et Orner Duquette Inc. 
1350, rue Beaubten est 

CHICOINE (Yvette) 
A. St-lérôme. le 19 no­
vembre 1989. est decedee 
Mtk Yvette Chicoine. 78 
ans. Elle laisse ses soeurs 
et son frtre: Leonne (Ar­
mand Ledoux). Germaine 
(Rosario Lafleur) et Noel 
ainsi • que plusieurs 
neveux et nieces. Exposée 
a la residence funéraire 
Desrosiers & Fils Inc. 

674, bout. 
Des Laurentides 
St-Antoine-des-

Laurentldes 
Funérailles mercredi. • 
14 heures, en l'église pa 
roissiale de St-Anioine 
d e s - L a u r e n t i d c s . 
Inhumation au cimetière 
de St-lerome. Des dons 
la Société canadienne du 
cancer seraient apprécies 

CYR (Armand) 
A Montreal, le 18 novem­
bre 1989. à l'âge de 80 
ans, est decede M. Ar-
mjnd Cyr. époux en 1res 
noces de feu Yvonne La-
nace et en 2es uucev de 
feu Laurence Allard. Il 
laisse dans le deuil ses 
cinq fils: Gerard (Marie-
l'aule >>.iv;ird>. Raymond 
(Marie Bourdon). Robert 
(Marguerite Pratte». lean-
Pierre (Colette Petit) et 
Jacques; dix petits-en­
fants et trois arrière' 
petits-enfants, ainsi que 
son frère Raoul, p.s.v. Ex-
postaux salons 
Laurent Thèrlault Inc. 

1270, Lapralrle 
Montréal 

Les funérailles auront 
lieu jeudi le 23 courant, a 
11 h. en l'église St-Char-
Ics, rue Centre, a Mont­
réal, er de la au cimetière 
No(re-.Dame-des-Ncigcs. 
Heures de visites: mardi, 
a compter de 19 h, mer­
credi, de 14 h à 17 h et de 
I9ha22h. 

FONTAINE (Dr Roger) 
Subitement a Bouchervil-
le, le 20 novembre 1989. 
a l'âge de W ans. est dece­
de Dr Roycr Fontaine, 
epoux de Bibiane lluart. 
Il lai»-e dans le deuil 
outre son épouse, ses en­
fants: Suzanne (François 
Dufresne), Danielle (lohn 
William Me Iciidon I. 
François (Marie-losee 
Labrie). Odette (Steven 
Hossyl. et ses six pelits-
enfants. frères, soeurs, 
beaux-freres, belles-
soeurs, ainsi que de nom­
breux amis. Les funé-

' railles auront lieu 
, vendredi le 24 courant. 

Le convoi funèbre partira 
de la résidence funéraire 

Boucherville Inc. 
549, rue 

Samuel-de-Champlaln 
(à l'est de Montarvillc. 

- sortie 18 de la route 132, 
Boucherville) a 10 h 15 
pour se rendre à l'église 
Centre communautaire 
Sl-Louis ou le service sera 
célébré a 10 h 30 et de la 
au cimetière de Boucher­
ville. lieu de la sepulture. 
Parents et amis sont pries 
d'y assisicr tans autre in-
vitatiofli Heures de visites 
mercredi et jeudi de 14 II 
a 17 h et de 19 11 a 22 I I . 
vendredi a compter de 
9 li a.m. IX's dons a In 
Fondation des maladies 

du coeur du Québec se-
raicni apprécies. Direc­
tion Pierre Tclreaull. 

FRANKS (Lillian, 
Mary née Shanahan) 
A l'hôpital Convalescen­
ce de Montreal, le 18 no­
vembre 1989. mère bien-
. 1 1 mee de Lisa et Heather. 
Elle laisse également ses 
soeurs: Claire Skinner et 
Rita Crews, ainsi que son 
frère lohn. Exposée à la 
maison funéraire 

Collins, Clark 
Mac Gillivray, White 

307, Riverside Dr. 
Si-Lambert 

mardi de 14 h a 17 h et de 
19 h a 21 h. Service funé­
raire en l'église St. Fran­
cis Of .Assist. 844. Notre-
Dame. St-Lambert, mer­
credi a 14 h. Au lieu de 
fleurs, des dons a la So­
ciété canadienne du can­
cer ou a l'hôpital General 
de Montreal seraient 
grandement appréciés. 

GAREAU 
(Soeur Estelle) 
A la Maison Provinciale 
des religieuses du Bon 
Pasteur, à Pierrefonds, le 
20 novembre 1989. à l'âge 
de 80 uns, est décédee 
Soeur Estelle Gareau 
(Marie du Sacré-Coeur). 
Exposée à la 

Maison Provinciale 
des religieuses 
du Bon Pasteur 

9465, bOUl. 
Gouin Ouest 
Pierrefonds 

Outre ses soeurs en com­
munauté, elle laisse dans 
le deuil ses soeurs: Mme 
Claire Aubry, Mme Celi­
ne Durocher. Mme Ange-
line Pelletier. Mme 
Gabrielle Houde. Soeur 
Lucienne Gareau. S.S.A.: 
ses frères: M. Maurice 
Gareau, M. Gilles Ga­
reau. ainsi que beaux-fre­
res. belles-soeurs, neveux 
cl nieces. Les funérailles 
auront lieu le mercredi 
22 novembre, a 10 h 30. 
en la chapelle de la Mai­
son Provinciale, â Pierre-
fonds et de là au 
cimetière de la paroisse 
Ste-Gencviève de Pierre-
fonds, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans au­
cune autre invitation. 

995 
REMERCIEMENTS, 

PRIERES 

REMERCIEMENTS 0 St-Jude pour 
foveur obtenue. R. S. F. 

REMERCIEMENTS OU St-Esorit 
pour faveur obtenue. M. A. 

REMERCIEMENTS ou St-Esorrt 
pour faveur obtenue. M . O. 

SEMEROEMENTSouSocre-Coeur 
pour foveur obtenue. L.P. 

REMERCIEMENTS a Jésus et 
Pope Jeon XX111 pour mlrocle 
rendu. N.F. 

NECROLOGIE 

Frère Adélard 
Quévillon, Fie 

Le 19 novembre, est décé­
dé à l'infirmerie de La 
Prairie, le Krere Adelard 
Quévillon. a l'âge de 77 
ans dont 62 années de vie 
religieuse. Fils d'I duuard 
Uuevillon et de Ueliscu 
Champagne, il est ne a 
Ottawa, le 30 novembre 
1911. Il entra au noviciat 
de La Prairie en 1927 et 
fil profession perpétuelle 
en 1933. Toute sa carrière 
d'éducateur se passa en 
pays de missions. C'est 
"tbord en Ouganda qu'il 

se dépensa comme ensei­
gnant. Puis, en 1949. il 
fut designé avec quelques 
autres confrères pour fon­
der une nouvelle mission 
des Frères de l'Instruc 
tion chrétienne aux Iles 
Seychelles; il y fut tour a 
tour professeur et direc­
teur. Son état de santé le 
ramena au pays en 1971. 
Il passa une quinzaine 
d'années au Nouvcau-
Brunswick avant de ren­
trer a La Prairie pour y 
prendre sa retraite defini­
tive. Sa dépouille mortel­
le est exposée a la 

Maison Provinciale 
des Frères de 

l'Instruction 
chrétienne 

870, Chemin 
de St-Joan, La Prairie 
Les funérailles auront 
lieu au même endroit, le 
21 novembre, a 15 heu­
res. Direction; 
Urgel Bourgic Ltèe — 

LACOSTE (Poul) 
\ lu Residence Angelica 
le 20 novembre 1989. 
luge de 8b ans. est decede 
M. Paul Lacoste, epoux de 
Marguerite Baton. Pere 
de Denise (Robert 1 h 
rijulil. Pauline (Aime Ro-
bitaille). leannette (lean 
Raymond). Alice (Vie 
Theoret). Claire (lean 
Guy Tessier). Pierr 
(Noellu Bourgeois). Lise 
(Florent De Roy). Guy 
(Colette Boismenu) 
laisse également sa soeur 
leanne Lallemand. ainsi 
que plusieurs petits et ar­
rière pel i is-enfants. Les 
dernières prières auront 
lieu mardi le 21 courant a 
21 h en la chapelle des sa 
Ions funéraires du 

Parc Commémoratif 
de Montreal 

3955, rue 
Cote-de-Liesse 
angle Ste-Croix 

Ville St-Lourerrt 
suivi de la cremation au 
même endroit. Salon ou 
vert mardi de 14 h à 17 h 
et de 19 h a 22 h. 

LAFRANCE (Fernond) 
A Sl-Constant. le 20 no­
vembre 1989, à l'âge de 
60 ans et 3 mois, est décé­
dé M. Fernand Lafrance 
epoux de feu Monique Le-
fcbvre. Il laisse ses en 
fants: Danielle (Daniel 
Corbeil). Lorraine (lean 
Pinet). Normand (Marie-
France Archambault) et 
Benoit (Brigitte Léonard) 
ses petits-enfants: Guil­
laume et Mathieu Cor­
beil . lean-Philippe et 
Martine Pinet. et Charlot­
te Lafrance. son amie de 
coeur Adrienne Bonneau 
ses frères et soeurs 
beaux-frères et belles 
soeurs, neveux et nièces, 
ainsi que de nombreux 
parents et amis. Exposé 
au salon 

Alfred Dollalre Inc. 
4500, av. Verdun 

Verdun 
(face au métro Vtrdun) 

Les funérailles auront 
lieu jeudi le 23 courant â 
10 h 30 â l'église St-Cons 
tant. 242. rue St-Pierre 
St-Constant. cl de la au 
cimetière Notre-Dame 
des-Neiges. Salon fermé 
de 17 h à 19 h. 

LARUE (J.-Camille) 
À Cite de la Santé â La­
val, le 19 novembre 1989, 
â l'âge de 86 ans. est décé­
dé | .-Camille Larue 
epoux de feu Béatrice 
Barcelo. Il laisse dans le 
deuil son fils Gérald 
(Lucie Létourneau), ses 
petits-enfants (osée (Ma 
rîo Amorosa), Francois, 
Myriam. ses soeurs Ger­
maine. Marie-leanne. ses 
belles-soeurs Adeline Bar­
celo. Marie-Blanche. Au 
bin. el Reine Lapointe, 
ainsi que plusieurs 
neveux et nieces. Il fut 
pendant de nombreuses 
années, directeur des ate­
liers de la mécanique et 
tôlerie aux ateliers des 
sourds-muets de Mont 
real. Sa dépouille sera 
exposée à la résidence 
funéraire 

Magnus Poirier Inc. 
10526, rue St-Laurent 

mardi le 21 novembre de 
14 h a 17 h et de 19 h 
22h. les funérailles au­
ront lieu mercredi le 22 
courant a 11 h â l'église 
St-Benoit. et de là au ci­
metière de Notre-Dame-
des-Neiges. lieu de la 
sepulture. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. 

MIREAULT (Noël) 
A Montréal, le 19 novem 
bre 1989. â l'âge de 88 
ans. est décède M. Noel 
Mireault. époux de feu 
Aline Dupont. Il laisse 
dans le deuil ses enfants: 
le.inuine. Réjean (Gisèle 
I i iiilc.nn. Madeleine 
Real et |ean-|acques. curé 
de Sic-Rose, ses petits-en 
fants et arriere-petits-en 
fants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 
22 courant. Le convoi 
partira des salons 

Urgel Bourgie Liée 
400 est, boul. 

Henri-Bourasso, Mtl 
pour se rendre â l'église 
Sle-Rose. ou le service 
sera célèbre a 11 h, et de 
la au cimetière de Ste 
ROM;, lieu de la sépulture 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Au lieu de fleurs 
des dons aux oeuvres de 
votre choix seraient ap­
précies. Heures des visi­
tes: mardi de l-lli à 17h 
cl de I9hâ22h. 

NECROLOGIE 

524-5955 
3033 I. SMIMIOO» 

M. Abramo Carfagnini 
À Montréal, le 19 novem­
bre 1989. à l'âge de 69 
ans. est décédé M. Abra 
mo Carfagnini, retraite 
du ministère du Touris­
me du Québec et membre 
de l'Union des artistes. Il 
laisse dans le deuil son 
épouse Suzanne Barrière, 
ses soeurs: Maria (Michel 
Angelillo). Luisa (Antoi­
ne Carelli) et l o i .un i . i 
(Gilbert Surprenant): sa 
niece Gilda et ses neveux 
Pascal et Marco, ainsi que 
sa belle-soeur Marthe La-
rocque et ses beaux-freres 
Claude. Gaétan. Bernard 
et Iules Barrière cl leur 
conjointfc). les funérail­
les auront lieu mercredi 
le 22 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Liée 
745, rue Crèmozic est 

Montreal 
pour se rendre a l'église 
Nul re-Damc-de-la-De­
fense, ou le service sera 
célèbre a 11 h. et de la au 
cimetière de Notre-
Dame-des-Neiges. lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures des visites: mardi 

O F L A H E R T Y 
(William, John) 
A l'hôpital Peel Memo­
rial. Brampton. O u i . le 
18 novembre 1989 a l'agv 
de 75 ans. est decede M. 
William lohn O'Flaherty. 
de Montreal, epoux bien-
aime de Françoise, cher 
pere de lohn et son épou­
se Utah, de London. Ont.. 
Robert et son épouse Gre­
ta, de Brampton, Ont., 
grand pere de Glen. Lori 
Scott. Trfsha et Christo­
pher et arriere-petits-en-
fants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 
22 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltèe 
5650, rue 

Cote-des-Neiges 
Montréal 

pour se rendre a l'église 
Si-Kevin (5600 Cote-dev 
Neiges. Mtl) ou le service 
sera célèbre a lOh et de la 
au cimetière de Notre-Da-
mes-des-Neiges lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
des visites: mardi de I4h 
a 17 h et de I9h a 21 h. 
Des dons u la Société ca­
nadienne du cancer se­
raient apprécies. 

PARADIS (Denise) 
À Sl-Come. le 18 novem­
bre 1989. a l'âge de 59 
ans, est decedee Mme De­
nise Desjardins, épouse 
de Roger Paradis. Outre 
son époux, elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 
Sylvie. Michel. Line et 
Benoit, ainsi que 5 petits-
enfants, ses frères et 
soeurs. Exposée aux sa­
lons 

Urgel Bourgie Ltèe 
745 est, 

boul. Crèmozie 
Montréal 

Les funérailles auront 
lieu mercredi le 22 cou­
rant a 10 h a l'église 
Notre-Dame-du-Rosaire, 
et de la au Parc Commé­
moratif de Montreal. Pa­
rents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in­
vitation. Heures de visites 
mardi de 14 h a 22 h. 

Les gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 

d o L A P R E S S E 

pour obtenir les 
MEILLEURS RÉSUXTATS. 
2 8 3 - 7 1 1 1 

INTERURBAIN SANS FRAIS 
1-80x5-361-5013 
ANNONCES ENCADREES 

2 8 5 - 7 0 0 0 

P A R E N T (Irene) 
A Sle-Dvinnhce. le 18 no­
vembre 1989 u l'âge de 69 
j u s . esi decedee Mme 
; -•• k*cq .e> Parent, i c e 
Irene Brassard, mere de 
Richard (Marie-France). 
Lielte Parent et Luc Pa­
rent, grand-mere de Do­
minic. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 
22 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltèe 
625, rue Principale 

Ste-Dorotrtèe 
pour se rendre â l'église 
Notre-Dame-de-L'Espe-
rance ou le service sera 
célèbre à 11 h et de la au 
cimetière de Notre-Da-
me-de-L'Esperance lieu 
de la sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures des visites: mardi 
de 14 h a I7hetde I9ha 
22 h. 

TUTSCH (Henry S.) 
A sa résidence, le 20 no­
vembre 1989. est décède 
Henry S. Tutsch. époux 
de Camille-E. Morin. 
Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil ses filles Bet­
sy (Darcy Little) de Mont­
real, et Kitty (Bob Braid) 
de Toronto, ses petits-en­
fants Aimée. Marc et lulie 
Trudel. lan et Bob Braid, 
ainsi que son frère Geor­
ge (Valerie). Selon ses vo­
lontés, il ne sera pas 
exposé. Un service sera 
célèbre le 24 novembre â 
12 h au Erskinc & Ameri­
can United Church. Un 
don a la Société cana­
dienne du cancer serait 
apprécié. 

VERONNEAU 
(Mlle Pauline) 
A Montréal, le 20 novem­
bre 1989. est décédée 
Mlle Pauline Veronneau. 
Elle laisse dans le deuil 
ses frères et soeurs: 
Adrien (Cécile D u s -
seault). Victor (leanine 
Savaria). Denis (François 
Forget). Armande (Geor­
ges Martel), lacqueline 
(feu Denis Fournicr). 
Marthe et André il liane 
I 1 1 : . " « M >, ainsi que de 
nombreux parents et 
amis. Les membres de la 
famille recevront les con­
doléances le mardi 21 no­
vembre, à compter de 14 
heures, à la chapelle de lu 
résidence 

Ed Darche et Fils 
505, Cure-Poirier Ouest 

Longueuil 
ou une liturgie de lu 
Purolc sera célébrée a 
I4h 30. cl de là au crema­
torium Durche. Parents et 
umis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Prière de ne pas envoyer 
de fleurs, des dons u lu 
Société cunudienne du 
cancer seraient apprécies. 

A V I S 
«La Presse se réserve le 
droit de refuser l'inser­
tion de toute annonce 
contraire aux normes et 
traditions établies dans 
notre société.» 

AVIS LEGAUX 
APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS — ENCANS 

MISE AU POINT 
Dans notre circulaire « Les meilleu­
res offres de nos acheteurs» insé­
rée dans La Presse du 14 nov. 
veuillez noter que l'illustration des 
montres sport Phasar offertes à 
25% de rabais à la page A5 est in­
correcte : le modèle résistant à l'eau 
à 200 m. de fond n'est pas inclus 
dans cette promotion. 

Nous nous excusons 
de ce contretemps 

Mission américaine en Pologne pour 
mieux cibler l'assistance des É.-U. 
At P •  

' WASHINGTON 

• Le but de la prochaine mission 
présidentielle américaine de haut 
niveau en Pologne est de faire un 
état des lieux pour mieux cibler 
l'aide des États-Unis à ce pays 
dans la mise en oeuvre de son 
programme de refonte économi­
que, a indiqué hier M. Michael 
Buskin, chef des conseillers éco­
nomiques de la Maison-Blanche. 

Cette mission, qui se rendra en 
Pologne du 29 novembre au 2 dé­
cembre, sera conduite par trois 
membres du cabinet américain 
ainsi que par M. Boskin et se 
composera d'hommes d'affaires, 
de banquiers, de dirigeants syndi­
caux ainsi que d'experts privés et 
gouvernementaux. 

Les trois secrétaires sont MM. 
Robert Mosbacher (Commerce). 
Clayton Yeutter (Agriculture), et 
Mme Elizabeth Dole (Travail). 

«Les deux principaux objectifs 
de cette mission, a expliqué M. 
Boskin, sont de faire des recom­
mandations au président sur la 
manière d'utiliser au mieux le 
soutien financier à ce pays et d'ai­
der les Polonais à affiner leur 
plan de restructuration économi­
que». 

Nos discussions avec les res­

ponsables polonais, a-t-il poursui­
vi, «couvriront tous les aspects 
techniques du programme, le 
rythme de mise en oeuvre de ces 
réformes et leur enchaînement». 

M. Boskin a également indiqué 
que le président ne posera pas 
comme condition de connaître 
les résultats de cette mission pour 
signer l'aide de quelque 800 mil­
lions $ à la Pologne que s'apprête 
à voter le Congres. 

Notant l'immensité de la tâche 
à laquelle s'est attelé le gouverne­
ment polonais, M. Boskin a souli­
gné que la «stabilisation macro­
économique» devra précéder la 
plus grande partie des réformes 
structurelles. 

M. Boskin a jugé «prioritaire» 
de faire baisser l'inflation qui at­
teint actuellement plus de 35 
p.cent. Les subventions massives 
dont bénéficient de nombreuses 
entreprises sont responsables de 
l'énorme déficit budgétaire qui 
alimente l'inflation. De plus, ce 
système de prix a, en découra­
geant la production, provoqué 
des pénuries. 

M. Boskin s'est également féli­
cité de «l'effort international 
concerté qui se met en place ac­
tuellement pour aider la Pologne 
à absorber les premiers chocs pro­
voqués par la transition vers une 
économie moins assistée». 

Outre l'assistance alimentaire 
qu'organise la Communauté éco­
nomique européenne et la mise 
en place d'un fonds d'aide pour 
stabiliser la devise polonaise, M. 
Boskin a indiqué «qu'en février 
la Pologne devrait commencer à 
bénéficier de prêts du FMI et de 
la Banque Mondiale». 

«Il est possible également que 
la Pologne obtienne un rééche-
lonnement de sa dette extérieure 
dans le cadre du club de Paris». 
Cette dette est proche de 40 mil­
liards $. 

M. Boskin a indiqué que le gou­
vernement américain avait des 
discussions avec des banques pri­
vés à ce sujet. Mais tout en se re­
fusant à en révéler la substance, il 
a indiqué que celles-ci préféraient 
attendre avant de prendre une 
décision, de connaître notam­
ment les termes de l'accord entre 
Varsovie et le FMI. 

Enfin, M. Boskin a dit qu'un 
des premiers soucis pour l'admi­
nistration Bush était d'éviter en 
aidant la Pologne de décourager 
l'initiative privée en inondant 
trop rapidement les Polonais de 
dollars pour faire face à leur be­
soin de consommation. «Nous ne 
voulons pas faire en Pologne, a-t-
il dit, quelque chose par exemple 
qui décourage les agriculteurs de 
produire». 

Mobilisation générale en Suisse 
pour ou contre l'armée 
Agence France-Presse 

BTKSE 

• Les électeurs suisses auront à se 
prononcer, le 26 novembre, sur 
l'initiative populaire «Pour une 
Suisse sans armée» qui prévoit 
l'abolition de l'armée helvétique 
et réclame une «politique globale 
de paix», une consultation qui 
fait l'objet d'une mobilisation gé­
nérale de l'opinion publique. 

Les sondages donnent le « non » 
largement gagnant: le « o u i » re­
cueillera sans doute un quart ou 
plus des suffrages, et le principe 
de l'existence de l'armée suisse ne 
devrait donc pas être mis en péril. 

Quelle que soit l'issue du vote, 
estime-t-on cependant en Suisse, 
l'ampleur prise par le débat force­
ra les autorités de la Confédéra­
tion à poursuivre la discussion de 
fond engagée sur le principe de 
l'institution militaire. 

Lancée il y a trois ans par une 
poignée de pacifistes, le «Groupe­
ment pour une Suisse sans ar­
mée» (GSSA), l'initiative avait 
été accueillie dans la classe politi­
que avec une moue dubitative 
voire méprisante. 

Néanmoins, alors que 100 000 
signatures étaient nécessaires 
pour porter la question au plan 
national, l'initiative devait en re­
cueillir 111 300, et la longue pro­
cédure prévue par la Constitution 
pour chaque vote s'était enclen­
chée. 

Aujourd'hui, on peut sans dou­
te compter sur les doigts d'une 
main les Suisses qui n'ont pas, ces 
derniers mois, suivi des débats à 
la télévision, lu les innombrables 
éditoriaux et lettres de lecteurs 
publiés dans les journaux, et qui 

AVIS LEGAUX 
APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS — ENCANS 

appel d'offres 
Gouvernement 
du Québec 

Ministère du Revenu 
Conirat de service en messagerie pour les expeditions reguneres et massives ces com­
mandes de formulaires 
Le ministère du Revenu, par I entremise de sa Direction des formulaires, désire conclure 
un contrat de services avec une entreprise de messagerie pour effectuer la cueillette et la 
livraison de colis a divers endroits situes principalement au Quebec et occasionnellement 
dans le reste du Canada. 
De façon plus précise, des soumissions cachetées sont demandées pour répondre aux 
services suivants: 
• Cueillette régulière des enveloppes de courrier et colis dans les bureaux du Ministère 

silués dans les localités de Québec et Montréal, et occasionnellement dans les bureaux 
régionaux du Ministère situés au Québec. 

• Livraison garantie dans les 24 heures suivantes pour toutes les localités de la province 
de Québec (exception faite du point suivant) et de Toronto métropolitain 

• Livraison garantie dans les 48 heures suivantes pour les régions .éloignées du Québec 
et des autres provinces 

• Un service occasionnel (environ 1°») d expédition avec signature requise par le desti­
nataire ainsi qu'un service occasionnel de cueillette à notre demande chez un client et 
retour au bureau du Ministère dans un délai de 48 heures. 

Sont admises a soumissionner les entreprises qui ont leur établissement principal dans la 
province de Ouebec et qui auront obtenu les documents de soumission. 
Garantie de soumission: Chèque vise de 5°o du montant de la soumission ou caution­
nement de soumission de 10 * du montant de la soumission. 
Les devis, formules et documents de soumission peuvent être examinés et obtenus sur 
demande à la: 
Direction des formulaires 
Ministère du Revenu du Quebec 
3800. rue de Marty, secteur 1-2-2 
Samte-Foy (Quebec) 
G1X4A5 
Tél.: (418) 652-6831 
Clôture de la réception des soumissions: Mercredi, le 29 novembre 1989. a 15 heures. 
Direction des formulaires 
a s de SOUMISSION DE MESSAGERIE 
Ministère du Revenu du Quebec 
3800. rue de Marly, secteur 1-2-2 
Samte-Foy (Quebec) 
G1X4A5 
Le ministère se reserve le droit, au moment ae I anaiyse des soumissions, de refuser toutes 
les soumissions présentées, même la plus basse. 
Toule personne désirant assister a l'ouverture des soumissions doit se présenter a 
l'adresse susmentionnée, à l'heure et à la date indiquées. 
Programme d'obligation contractuelle — Égalité dans l'emploi 
Toute entreprise québécoise ayant plus de 100 employés doit, pour se voir adjuger une 
commande de 100 000 S et plus, s engager au préalable à mettre en place un programme 
d a t é e s à légalité dans l'emploi, conforme à la Charte des droits et libertés de la 
personne. 
Cette obligation s'applique également peur tout sous-contrat d un montant de 100 000 S et 
plus sadressant a un sous-contractant ayant plus oe cent (100) employes 
Le sous-ministre du Revenu 
Bernard Angers 

n'ont pas mené de discussions sur 
le pour et le contre d'une aboli­
tion de l'armée, sur le bien-fondé 
du système de milice, de la neu­
tralité, des exportations d'armes 
etc. Sont venues se greffer sur ce 
débat, cet été, les célébrations et 
contre-célébrations organisées à 
l'occasion du cinquantième anni­
versaire de la mobilisation géné­
rale de 1939. 

Le «palabre» écrit par l'écri­
vain suisse de langue allemande 
Max Frisch sur le thème de la 
«Suisse sans armée» a connu ces 
derniers mois un véritable succès 
de librairie, L'auteur s'y interroge 
notamment sur le rôle intérieur 
de l'armée suisse, du point de vue 
de la cohésion sociale mais aussi 
du maintien de l'ordre en cas de 
troubles politiques. 

« U n e guerre en Europe aujour­
d'hui est assez improbable, car la 
violence comme moyen de gérer 
les conflit a perdu son rôle pour 
les États de droit», estime An­
dreas Gross, l'un des pionniers de 
l'initiative. 

Conférence après conférence, 
débat après débat, ce sociologue 
barbu âgé d'une trentaine d'an­
nées en uni ère avec opiniâtreté les 
arguments en faveur d'un aban­
don de l'armée. «L'Europe ne 
survivrait pas à une guerre, et il 

vaut mieux aujourd'hui empê­
cher la guerre qu'essayer d'y sur­
vivre», ajoute-t-il. 

11 fait aussi valoir que «l'armée 
d'un petit État, ce n'est pas si im­
portant». En outre, la disparition 
de l'armée suisse entraînerait une 
économie globale de 11 milliards 
de francs suisses par an (quelque 
7 milliards $) qui pourraient plus 
judicieusement être investis dans 
une politique en faveur de la 
paix. 

La plupart des grands partis po­
litiques suisses se sont déclarés 
clairement opposés à l'initiative, 
à l'exception du Parti socialiste, 
membre de la coalition gouverne­
mentale, qui après d'intenses ti­
raillements a recommandé la «li­
berté de vote». 

Si certains adversaires de l'ini­
tiative annoncent avec prudence, 
ces dernières semaines, qu'ils se 
satisferont d'un score majoritaire 
de « n o n » , le chef du Départe­
ment militaire fédéral DMF, M. 
Kaspar Villiger, est plus ambi­
tieux: plus d'un tiers de « o u i » , 
«ce ne serait pas bien » , a-t-il esti­
mé. En effet, selon lui, un tel ré­
sultat «affaiblirait l'image inter­
nationale de la Suisse et laisserait 
planer un doute sur la volonté de 
la Confédération d'assurer sa dé­
fense». 

Trois personnes tuées par 
un groupe armé en Haïti 
Agence France-Presse 

PORT-AU-PRINCE 

• Trois personnes ont été 
tuées samedi soir à Port-au-
Prince par un groupe de sept 
hommes armés en civil alors 
qu'ils collaient des affiches 
en faveur de l'ex-président 
haïtien Leslie Manigat, ont 
annoncé hier matin les ra­
dios haïtiennes. 

Deux de ces personnes. 
MM. Israël Isophe, 39 ans. et 
Ragus Lornéus, 35 ans, ont 
été tuées par balle alors que 
la troisième, un étudiant, M. 
Vérel Isophe, 22 ans, a suc­
combé à ses blessures après 
avoir été t rai ne. attaché à 
une corde, au véhicules des 
meurtriers. 

' L'incident s'est produit 

dans le zone de Drouillard à 
la sortie nord de la capitale, 
à proximité du quartier po­
pulaire de la Cité Soleil. 

L'ancien président Leslie 
Manigat, porté au pouvoir 
par l'armée dans le cadre 
d'une élection très largement 
boycottée et contestée par la 
population le 17 janvier 
1988, avait été renversé par 
un coup d'État militaire au 
profit du général Henri 
Namphy, le 19 juin suivant. 

Par ailleurs, la «Ligue haï­
tienne des anciens prison­
niers politiques» a annoncé 
l'arrestation samedi, à Thiot-
te, dans le sud-est du pays, 
par les autorités militaires 
iocales, de deux de ses res­
ponsables locaux, MM. Gas­
ton |ean-Philippe et Archan­
ge Mardi. 

AVIS LÉGAUX - APPEL D'OFFRES-
SOUMISSIONS - ENCANS 

Québec a a 
a n 

Société d'énergie de la Baie James 

APPEL D'OFFRES NUMÉRO 89-0740 

Service de microfilmage et d'agrandisse­
ment à partir de microfilms. 
Garantie de soumission : 5 000 S 

APPEL D'OFFRES NUMÉRO 89-0739 

Fournitures de papeterie et d'accessoi­
res de bureau. 
Garantie de soumission : 15 000 $ 

APPEL D'OFFRES NUMÉRO 89-0872 
Fournitures de papier Bond. Offset et 
cartons pour photocopieurs Xèrox. 
Garantie de soumission : 10 000 $ 

APPEL D'OFFRES NUMÉRO 89-0871 
Fournitures de papier, film et activateur 
pour machine à reproduire. 
Garantie de soumission : S 000 $ 

Date et heure limites de réception des soumissions: le 5 décembre 198915 h 30 

Les documents d'appels d'offres peuvent être obtenus ou consultés sur place, du lundi au 
vendredi inclusivement. de9hà12hetde13hà16h30à l'endroit suivant: 

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Service Approvisionnement et Services 

19e étage, local 1904 
800, boul. de Maisonneuve est 

MONTRÉAL (Québec) 
H2L4M8 

Une garantie de soumission au montant mentionné ci-haut est requise conformément aux 
exigences du document d'appel d'offres. 
Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés en coparticipation ayant une 
piace d affaires au Québec et qui ont obtenu le document d'appel d'oftres de la Société 
d'énergie de la Baie James peuvent soumissionner. Cette dernière n'est pas tenue d'ac­
cepter la plus basse ni aucune des autres soumissions. 
Pour obtenir le document d'appel d'offres ou pour tout renseignement supplémentaire 
concernant le document d'appel d'offres, composez le 289-5938. 

Marc Chabot 
Chef de service Approvisionnement et Services 
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AVIS LÉGAUX - APPELS D'OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS 

^ ^ ^ H y d r o - Q u é b e c 

APPELS D'OFFRES 
p o u r 14 h h a u r * l o c a t e 

BCZ.91M1.F 
tomaraï 

5 Ocunbn 1969 

RACCORDS DE 
DÉRIVATION, 
CUIVRE ET 
ALUMINIUM 

A d m i M l N K * : 
Plaça tfiHalrt* 

•uQuélMC 

Garanti» <fc 

30 000$ ' 

Prix du documtnl: 
2 5 $ 

BAP.90050J7 
i* mardi 

1 2 d é e » m b f » l M 9 

CONFECTION 
DE VÊTEMENTS 

D E P L U E . 
PANTALONS. 
BERMUDAS, 
CHEMISES 
ET POLOS, 

CASQUETTES 
ET SACS 

FOURRE-TOUT 

Admit*! b H hi : 
Plaça tfarf al r#a 

auQuabae 

Gararrtiada 
soofnisipofl; 

4 0 0 0 0 $ 

Prix du documtnl: 
2SS 

EDN.91283.A 
» mardi 

12d#ctmbr»1989 

Région R i e M k u 
Stcttur 

PolnU-du-Moulin 

SERVICES 
DSLAGAGE 

DES ARBRES 

Admit* Ibil lté : 
Principal* plaça 

d'affaires au Québec 

Garanti* 
de soumission : 

80 000$ 

Prix du document : 
2 5 * 

F D N J M 6 3 A 
to ITWdl 

12 déc#fnbf% 1M 

Réflton Montnwptncy 
S*Kt«ur» ÈÊÊÙm 

•t Thttfofd 

SERVICES 
D'EIAGAGE 

DES ARBRES 

Admissibilité : 
Principal* piac* 

d"affaires au Quebec 

Garantie 
d * soumission : 

3 0 0 0 0 $ 

Prbt du document : 
2 5 $ 

Les conditions d e c h a c u n d e s appels 
d'offres sont préc isées d a n s un d o ­
c u m e n t qui peut ê t r e consulté o u 
obtenu du lundi a u vendredi de 8 h 3 0 à 
16 h 3 0 à l'endroit s u i v a n t 

H Y D R O - Q U É B E C 
G R O U P E E X P L O I T A T I O N 

D i r e c t i o n A p p r o v i s i o n n e m e n t d a 
Pexplo i t a l i o n 

S e r v i c e A c h a t s , C o n t r a t s a t 
S u r p l u s d 'act i f 

8 1 8 1 a v . d e l ' E s p l a n a d e 
3 » é t a g e 

M o n t r é a l ( Q u é b e c ) 
H 2 P 2 R 5 

P o u r r e n s e i g n e m e n t * : 
( 5 1 4 ) 3 8 3 - 2 5 0 0 

L e montant de 25 $ est NON 
R E M B O U R S A B L E et doit ê t re p a y é 
sous forme de c h è q u e ou d e m a n d a t à 
l'ordre d 'Hydro-Québec . 

La garant ie d e soumission d e v r a ê t re 
sous forme d e c h e q u e visé o u d e c a u ­
tionnement fourni par u n e c o m p a g n i e 
d 'assurance. 

S e u l e s les personnes physiques o u 
morales qui ont o b t e n u le d o c u m e n t 
d'appel d'offres d i rectement d u b u r e a u 
ment ionné plus haut sont a d m i s e s à 
soumissionner. 

Hydro -Québec se réserve le droit d e 
rejeter toute soumission. 

Le chef d e service, 
Achats , Contrats e t Surplus d'actif 

R e n é Cant in , ing. 

APPIL D'OFFRES 
PROPRIÉTAIRE: 

CENTRE HOSPITALIER 
MGR ROSS DE GASPÉ 
150. Mgr Ross 
Case postale 800 
Gasp*. QC 
Tel: (418) 368-2291 

ARCHITECTE: 
GAGNON. GRONDIN. VACHON 
ARCHITECTES 
94, rue Dalhousie 
Suite 001 
Québec. QC 
GIK4B8 
Tél.: (418) 694-1180 
240, rue Domagaya -
Case postale 1006 
Gaspé. QC 
G0C!R0 
Tél.: (418) 368-6778 

INGÉNIEUR: 
A.D.S. ASSOCIÉS LTÉE 
625, rue St-Germain Est 
Rimouski.QC 
G5LIG6 
Tél.: (418) 722-8877 

Le Centre Hospitalier Mgr Ross de 
Gaspé. propriétaire, sis au ISO. Mgr Ross. 
Case postale 800. a Gaspé (Québec). GOC 
IR0. tél.: (418) 368-2291. demande des 
soumissions pour l'exécution de travaux 
de sécurité vétusté à son bâtiment, le Cen­
tre Hospitalier Mgr Ross de Gaspé. 
Les plans, devis, documents contractuels 
et autres renseignements pourront être 
obtenus a partir du 23 novembre 1989 au 
bureau des Architectes Gagnon. Grondin 
et Vachon situé au 94 rue Dalhousie. 
Quebec (Quebec). CIK 4B8. tél.: (418) 
694-1180. contre un chique visé non rem­
boursable de cinquante dollars (50$) 
verse au propriétaire. 
Les soumissions devront être accompag­
nées soit d'un cautionnement de soumis­
sion établi au montant de 10% du 
montant de la soumission valide pour une 
période de quarante-cinq (45) jours de la 
date d'ouverture des soumissions, soit 
d'un cheque visé au montant de 10% du 
montant de la soumission fait a l'ordre du 
propriétaire, soit d'obligations conven­
tionnelles au porteur émises ou garanties 
par les gouvernements du Québec ou du 
Canada dont la valeur nominale est de 
10% du montant de la soumission. 
Les soumissions seront remplies sur le 
formulaire préparé a cet effet remises (I 
original et 2 copies) dans une enveloppe 
cachetée ponant la mention: «SOUMIS­
SION PROJET SÉCURITÉ VETUSTE 
CENTRE HOSPITALIER MGR ROSS 
DE GASPÉ» et adressées au Centre Hos­
pitalier Mgr Ross de Gaspé. 
Les soumissions seront reçues à l'adresse 
ci-haut mentionnée jusqu'à 14 heures, 
heure en vigueur localement, le 22* jour 
du mois de décembre 1989. pour être ou­
vertes publiquement au même endroit, le 
même jouret a la même heure. 
Seuls sont admis a soumissionner les en­
trepreneurs ayant leur principale place 
d'alfaires au Québec et détenant une li­
cence en vertu de la Loi sur la qualifi­
cation professionnelle des entrepreneurs 
en construction. 

Les entrepreneurs soumissionnaires sont 
responsables du choix de leurs sous-trai­
tants, des garanties qu'ils entendent 
exiger d'eux, de leur solvabilité et du 
contenu de leur soumission. Ils doivent 
s'assurer qu'ils détiennent les permis et 
licences requis. 
Une visite du Centre Hospitalier aura lieu 
le vendredi 8 décembre 1989 a compter 
de 13 heures en présence du propriétaire, 
de l'architecte et de l'ingénieur. 
Le propriétaire ne s'engage pas à accepter 
la plus basse ou quelque autre des soumis­
sions reçues. 

Le»is ! it/pjlricl» 
Directeur general 
Centre Hospitalier Mgr Ross de Gaspé 

AVIS PUBLIC 
D'ACCEPTATION 0 UNE SUCCESSION 

SOUS (UNI «ICE D'INVENTAIRE 

AVIS eu par les présentes donne que 
Monsieur Pierre Bellcmarc. reprevrn-
tant, demeurant au VIS rue Bowen a 
Magog. Province de Quebec, agissant a 
titre de curateur de Madame Pauline 
Lassondc. rentière, demeurant au 419 
rue Faust a Lanoraie. seule et unique 
légataire de son époux Feu Monsieur 
Paul-Emile Bcllemare. en son vivant re­
traité et domicilie au 48 rue La/orest a 
Repenti jny ou il est decede le dix-neuf 
octobre mil neuf cent quatre-vingt-huit 
( I9gg) en laissant un testament non mo­
difie ni révoqué passé devant Me André 
Clossey. notaire, le dix mai mil neuf 
cent soixante-quatorze (1974) sous le 
numéro 7367 de ses minutes, a accepte 
sous benefice d'inventaire la Succession 
de Feu Monsieur Paul-Emile Bcllemare, 
aux termes d'un acte d'acceptation. 
passé a Granby devant Me Bernard 
Cote, notaire pratiquant au 177 rue Sl-
Joseph à Ste- Martine. Province de Que-
bec. JOS IV0. 514-427-2364. le deux no­
vembre mil neuf cent quatre-vingt-neuf 
(1989) et enregistré au bureau de la di­
vision d'enregistrement de L'Assomp­
tion le dix novembre mil neuf cent 
quatre-vingt-neuf (1989) sous le numéro 
394763. 

Un inventaire des biens du défunt a été 
dresse devant le notaire Bernard Côte le 
deux novembre mil neuf cent quatre-
vingt-neuf (1989) sous le numéro 3023 
de ses minutes, lequel peut être consulté 
a son bureau, a l'adresse ci-dessus men­
tionnée. 
Apres deux (2) mois du present avis, s'il 
n'y a pas de poursuites, saisies ou 
contestations judiciaires, par ou entre 
les créanciers et la légataire, le représen­
tant es qualité de l'héritier bénéficiaire 
paiera les créanciers 1 mesure qu'ils se 
présenteront, selon les dispositions de la 
Loi. 
Donné a Ste-Martine, ce 15 novembre 
1989. 
BERNARD CÔlt, notaire et procureur 

Parc 
olympique 

VENTE DC SURPLUS 
V S - 9 0 - 0 0 1 

la Régi* d«i installations olympi­
ques vend TEl QUEl ET SUR Pt ACE 
an tour ou an parti*, la material 
suivant: 

MATERIEL ELECTRIQUE 
MATERIEL DE PLOMBERIE 
CHAUFFERETTES 0 1 CHANTIER 
TRACTEUR TOYOTA -PROPANE 
ET AUTRES 

INSPECTION - ENOROfT: 
S rod* olympiqu* • magasin 
central 
Entré*: rWr*-d*-Coub*nin *t 
8*nn*tt 
I* i«udi 23 novwnbr* 1989 
D w 8 h 3 0 à l l h 3 0 * t d * 
I J h O O à 15 ri J0 

DOCUMENTS DISPONIBLES! 
Endroit *t jour d* visit* 
Information: M. J«an-Pi*rr* 
lafond au 252-4675 

CLOTURE DE SOUMISSION» 
l * mardi 23 novembre 196° à 
15 h 00. 

CONDITIONS DE VENTE: 
J. la soumission doit aire présen­

té* sur la formule prévue à 
celte fin. 

2. Toute soumission doit être oc-
compoanée d'un CHÈQUE VISÉ 
au montant équivalent à ( 10%) 
du prix de soumission et émis à 
l'ordre de la Régie des installa­
tions olympiques. 

3. la Régi* des installations olym­
piques se réserve le droit de 
liquider ledit matériel en tout 
temps ou en partie. 

4 . la Régie des installations olym­
piques ne s'engage à accepter 
ni la plus haute, ni toute autre 
soumission. 

la Sucre tail a 
M * Mireille Zigby 

(EaixiprttTinn (Tribunal tribunal àe la (Tancurrenci 

AVIS DE DEMANDE DE MODIFICATION D'UNE ORDONNANCE 

No de dossier CT - 89 / 1 
Date de dépôt: Le 8 novembre 1989 
Demandeur: Asea Brown Boveri Inc. 
Ordonnance faisant l'objet de modification: 

L'ordonnance par consentement en date du 15 juin 1989 rendue dans l'affai­
re d'une demande du directeur des enquêtes et recherches en vertu des arti­
cles 92 et 105 de la Loi sur la concurrence, L.R.C. (1985), ch. C-34, telle que 
modifiée, et dans l'affaire du projet d'acquisition par Asea Brown Boveri Inc. 
de certains éléments d'actif et biens faisant partie des opérations relatives au 
matériel de transport et de distribution d'électricité de Westinghouse Canada 
Inc.. y compris ceux de Transelectrix Technology Inc., sa filiale en propriété 
exclusive, entre le directeur des enquêtes et recherches, demandeur, et Asea 
Brown Boveri Inc. Westinghouse Canada Inc. et Transelectrix Technology 
Inc.. défenderesses. 

Détails de la demande de modification: ordonnance modifiant le paragraphe 
10 b) de l'ordonnance par consentement en date du 15 juin 1989; b) une 
ordonnance modifiant certains paragraphes de l'ordonnance par consente­
ment relatifs aux dispositions du maintien de la séparation; c) toute autre 
ordonnance que le Tribunal jugera indiquée. 

Avis est par les présentes donne que toute personne qui s'intéresse à cette 
demande de modification doit déposer un avis auprès du registraire du Tri­
bunal au plus tard le 24 novembre 1989. et déposer toute observation qu'elle 
souhaite faire par écrit au plus tard le 14 décembre 1989. L'avis de demande 
et tout document d'accompagnement peuvent être examinés au bureau du 
registraire. 

Prière d'adresser les demandes de renseignements relatives a la présente de­
mande ou aux procédures du Tribunal au registraire. Tribunal de la concur­
rence. Centre de la Banque royale. 90. rue Sparks, pièce 600, Ottawa (Onta­
rio) K I P 5B4. Demandes de renseignements par téléphone: (613) 957-7850. 

Le Registrpire 

Le 9 novembre 1989 An nul i ne Lubbe 

Canada 

Société d'énergie de la Baie James 

P R O J E T L A 1 

A P P E L D ' O F F R E S N ° 1 L A - 6 4 1 - 1 - 0 3 

C O N S T R U C T I O N D ' U N C E N T R E D E 
L O I S I R S A U V I L L A G E D E LA 1 

Date et heure limites de réception des soumissions: Le jeudi 11 janvier 1990 à 15 h 30 

Garantie de soumission: 115 000 S Prix du document: 100 S 

Les documents d'appel d'offres peuvent être achetés ou consultés sur place, du lundi 
au vendredi inclusivement, de 9 h à 12 h et do 13 h a 15 h 30 à l'endroit suivant: 

Société d'énergie d * la Baie J i m * s 
SERVICE APPROVISIONNEMENT ET SERVICES 

1 9 * étage 
800, bout, de Maisonneuve est 

Montréal (Québec) 
H2L 4MB I 

Le paiement des documents s'effectue par chèque visé ou mandat fait à l'ordre de la 
Société d'énergie de la Baie James et n'est pas remboursable. 

Une garantie de soumission au montant mentionné ci-haut est requise conformément 
aux exigences du document d'appel d'offres. 

Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés en coparticipatlon ayant leur 
principale place d'affaires au Québec et qui ont acheté le document d'appel d'offres de 
la Société d'énergie de la Baie James peuvent soumissionner. Cette dernière n'est pas 
tenue d'accepter la plus basse ni aucune des autres soumissions. 

Pour obtenir le document d'appel d'offres ou pour tout renseignement supplémentaire 
concernant le document d'appel d'offres, composez le 289-5938. 

Marc Chabot 
Chef de service Approvisionnement et Services 

Société d'énergie de la Baie James 

P R O J E T L G 1 ( 1 9 8 6 ) 
A P P E L D ' O F F R E S N ° 1 U A - 2 3 0 - 1 - 0 1 

T R A V A U X D E B É T O N N A G E D E L ' É V A C U A T E U R 
D E C R U E S P H A S E i E T B A R R A G E - P O I D S N O R D 

H O R S D U C A N A L D E D É R I V A T I O N 
D a t a et heure l imites d e récept ion d e s soumissions: Le jeudi, 1er février 1990 
Garant ie d a soumission: 5000000 $ Prix d u document: 400$ 
Les documents d'appel d'offres peuvent être achetés ou consultés sur place, du 
lundi au vendredi inclusivement, de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h 30. à l'endroit 
suivant: 

Socié té d 'énergie d e la Baie James 
SERVICE A P P R O V I S I O N N E M E N T ET S E R V I C E S 

19e é t a g e 
800 , boul . de Ma isonneuve est 

Montréal ( Q u é b e c ) 
H 2 L 4 M 8 

Le paiement des documents s'effectue par chèque visé ou mandat fait à l'ordre 
de la Société d'énergie de la Baie James et n'est pas remboursable. 
Une garantie de soumission au montant mentionné ci-haut est requise conformé­
ment aux exigences du document d'appel d'offres. 
Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés en coparticipation 
ayant leur principale place d'affaires au Québec et qui ont acheté le document 
d appel d'offres de la Société d'énergie de la Baie James peuvent soumission­
ner. Cette dernière n'est pas tenue d accepter la plus basse ni aucune des 
autres soumissions. 
Chaque soumissionnaire doit avoir au moins dix (10) ans d'expérience dans 
l'exécution de contrats de même nature dans la province de Québec. 
Pour obtenir le document d'appel d'offres ou pour tout renseignement supplé­
mentaire concernant le document d'appel d'offres, composez le 289-5938. 

Marc Chabot 
Chef de service Approvisionnement et Services 

Shamir à Paris dans un climat 
diplomatique refroidi 
J ' j p n H Reuter et AFP 

PARIS 

• Le premier ministre israélien, 
Yitzhak Shamir, entame aujour­
d'hui une visite de trois jours en 
France dans un climat grevé par 
de profondes divergences sur le 
processus de paix au Proche-
Orient. 

À quelques heures de sa visite, 
le quai d'Orsay a annoncé que la 
France avait autorisé, en décem­
bre 1988, la vente de cinq réac­
teurs pour équiper le Kfir, der­
nier-né des avions de combat is­
raéliens. 

Ce pourrait être, mais Paris ne 
l'a pas précisé, le plus gros 
contrat militaire entre les deux 
pays depuis l'embargo décrété par 
le général de Gaulle en juin 1967 
au début de la Guerre des .six 
jours. 

Shamir viendra des États-Unis, 
où il a été fraîchement accueilli 
par un George Bush irrité par son 
inf lexibi l i té face au plan 
américain visant à asseoir Israé­
liens et Palestiniens autour d'une 
même table. 

De source diplomatique israé­
lienne, on souligne que les ré­
cents propos du président Fran­
çois Mitterrand sur la répression 
des Palestiniens dans les territoi­
res occupés étaient « radicale­
ment excessifs et intolérables ». 

« Rien n'autorise cette répres­
sion continue où l'homme de­
vient gibier et où reprend l'éter­
nel va-et-vient de l'agresseur et de 
l'agressé, de celui qui tue, de celui 
qui meurt (...) le pense que ce qui 
passe en Cisjordanie a assez 
duré ». avait déclaré Mitterrand, 
il y a un mois, devant le Parle­

ment européen de Strasbourg. 
En 23 mois de soulèvement pa­

lestinien en Cisjordanie et dans la 
bande de Gaza, occupées par Is­
rael depuis juin 1967. les bilans 
varient, selon les sources, entre 
525 et 600 Palestiniens, onze ci­
vils israéliens et huit militaires 
tués. 

De source diplomatique israé­
lienne, on estime que la France a 
réservé ses « propos les plus durs 
à Israel » alors qu'elle s'était mon­
trée moins virulente devant la ré­
pression du mouvement étudiant 
en Algérie qui avait fait plusieurs 

centaines de morts en octobre 
1988. . . . 

De son cété. la France pourrait, 
comme l'a fait le president Bush 
mercredi en recevant Shamir, fai­
re part de son irritation devant la 
coopération militaire d'Israjel 
avec l'Afrique du Sud. la création 
d'une nouvelle colonie de peuple­
ment à Gaza et la répression con­
tinue dans les territoires occupés. 

Apres avoir rencontré Mitter­
rand, Shamir doit s'entretenir au­
jourd'hui avec la « troika •> euro­
péenne (France. Irlande, es pagne) 
chargée du Proche-Orient 

- t 

Le parlement libanais annonce des 
mesures militaires contre Aoun 
d'tpres Reuter et AFP 

BEYROUTH 

• Le président du parlement liba­
nais. Hussein Husseini, a déclaré 
hier que des mesures militaires 
seraient prises contre le chef de 
l'armée chrétienne, le général Mi­
chel Aoun, qu'il a accusé de muti­
nerie. 

Husseini s'est refusé à préciser 
quelles actions étaient envisagées 
contre Aoun qui commande 
15 000 hommes. 

M. Husseini a affirmé que le 
gouvernement du président René 
Mouawad prendrait «des mesu­
res appropriées», notamment 
«militaires et juridiques» contre 
le général chrétien. 

«Soit il (Aoun) respecte 
l'autorité legitime, soit la justice 

et les règlements régleront l'affai­
re (...) Il y a des clauses du droit 
pénal qui dictent les moyens de 
châtier un officier mutin», a-t-il 
dit. 

Aoun, dont les forces contrô­
lent Beyrouth-est (chrétien) et 
une enclave au nord de la capita­
le, refuse de recnnnaîrrt» M n u > . 
wad comme président du Liban. 
Ce dernier avait été élu le 5 no­
vembre par les députes chrétiens 
et musulmans. 

Par ailleurs, on a appris de 
source proche des services de sé­
curité qu'un contingent de quel­
que 200 soldats syriens s'était dé­
ployé dans la banlieue sud de 
Beyrouth afin de mettre fin à des 
accrochages inter-chiites entre 
miliciens d'Amal et du Hezbol­
lah. L'information a été confir­
mée par des témoins. 

CHEZ EATON Centre-ville 
s i M i l i n t t u i . 8ë étage 

MAGNIFIQUES ACHATS MODE POUR LA FAMILLE 

PULLS POUR DAMES 
1 . Pulls Eatonia avec rose 
brodée. Acrylique. Violet, 
turquoise ou rouge. Tail* / ë y 
les: petite, moyenne, 
grande. 18?9 

ENSEMBLES CHEMISE ET 
CRAVATE POUR HOMMES 
2. Chemises en teintes unies 
seulement. Cravates assorties. 
Polyester et coton. Encolures: 
15 à 17%. En boite. 

w., ...... 

PEIGNOIRS EN PANNE POUR DAMES 

3. Choix de modèles et de 
couleurs. Tailles: petite, 
moyenne, grande. 

PULLS «IMPARFAITS»' POUR DAMES 
4. À col roulé. Choix de motifs. 
Polyester et coton. Tailles: 
petite, moyenne, grande. 

2999 ch. 8"c 

CHANDAILS OU PANTALONS 
POUR GARÇONS 

5 . Chandails en acrylique ou 
pantalons côtelés délavés et à 
plis. Tailles: 8 à 14. Au choix 

1 1 " ch. 

BAS-CULOTTES «IMPARFAITS.* 
POUR DAMES 
6. Bas-culottes «Treadwell» de 
Hanes. Choix de tailles et de 
couleurs. _ r*A,q 

O p o u r J 

CHAUSSURES HABILLÉES 
POUR DAMES 
7. Choix de modèles. Noir. 
Pointures: 5 à 10, sans demies. 

21 9 9
 à 24" la paire 

BOTTES D'HIVER POUR HOMMES 
8. Tige en cuir, doublure en 
peluche. Glissière latérale. Noir 
seulement. Pointures: 7 à 12, 
sans demies. _ - n o 

34" la, i paire 

• De légères Imperfections ne devraient affecter en rien ni l'apparence ni l'usage de ces articles. 

Choix incomplet de couleur» et de modèles dans certaines tailles. ACHATS EN PERSONNE SEULEMENT 

(f>(«l*t^wt'i<<i>(lprr». 
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Les États-Unis pourraient réduire 
de beaucoup les dépenses militaires 
d après L PI et M P 

WASHINGTON 

• Les dirigeants militaires améri­
cains ont lancé un appel au secré­
taire a la Défense Dick Cheney 
afin que celui-ci ne mette pas en 
application ses projets «révolu­
tionnaires» de réduction des dé­
penses militaires pour les années 
& venir. 

Des responsables militaires ont 
fait savoir que les dépenses mili­
taires des années 1992 à 1994 
pouvaient être réduites, dons le 
«pire des scénarios», de quelque 
180 milliards de dollars, ce qui si­
gnifie des réductions importantes 
de troupes, des fermetures de ba­
ses militaires et l'interruption de 
la fabrication de systèmes d'ar­
mements sophistiqués. 

Le président George Bush pour­
rait prendre une décision sur cet­
te réduction des dépenses militai­
res en fonction de ses entretiens 
avec le numéro un soviétique Mi­
khaïl Gorbatchev au sommet de 
Malte, a annoncé hier le départe­
ment d'État. 

Interrogée sur les coupes dans 

le budget militaire évoquée pen­
dant le week-end par le secrétaire 
à la Defense Cheney, le porte-
parole du département d'État. 
Mme Margaret Tutwiler, a souli­
gné que M. Bush n'avait pas enco­
re pris de décision. 

« Le président pourrait bien 
prendre sa décision à la lumière 
de ce qu'il apprendra et de ce 
dont il discutera avec M. Gorbat­
chev à Malte» les 2 et 3 décem­
bre, a-t-elle ajouté. 

M. Cheney avait indiqué pen­
dant le week-end qu'il comptait 
proposer une réduction du bud­
get de la défense pour les six pro­
chaines années en raison d'une 
diminution de la menace du Pac­
te de Varsovie. 

Mme Tutwiler a par ailleurs dé­
claré qu'il était «très prématuré» 
d'envisager de nouvelles proposi­
tions de l'OTAN aux négocia­
tions de Vienne sur la réduction 
des forces conventionnelles en 
Europe (CFE). La proposition de 
l'OTAN qui est sur la table «va 
très loin et changera la situation 
militaire en Europe», a-t-elle sou­
ligné. 

LE Œ 
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La Boutique du 

GOURMET 

SERVICE DE TRAITEUR 
DE LA BOUTIQUE DU GOURMET 

Vous planifiez de recevoir? Si vous avez à préparer un 
brunch, un souper ou une réception, n'oubliez pas que vous 
pouvez faire appel au service de traiteur de la Boutique du 
Gourmet. Pour vos réunions gastronomiques et vos soirées 
entre amis, la Boutique du Gourmet vous offre une variété 

d'assiettes de fantaisie, de plateaux de fromages et de 
crudites, des hors-d'oeuvre, ainsi qu'un choix d'entrées 

chaudes ou froides qui feront se régaler les plus fins palais 
parmi vos invités. Le service de traiteur peut servir 

11 personnes ou plus, selon vos besoins. 

Venez rencontrer notre hôtesse au comptoir de la Boutique 
du Gourmet chez Eaton Centre-ville au niveau du métro. 

Vous pourrez demander conseil à notre personnel qualifié et 
prendre les arrangements qui vous conviendront. 

Venez ou composez: 284-8341. 

EATON 
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Parka Artic «north country» 
Eaton, l'armure qu'il vous 
faut contre le froid 
Notre pat l a -north country- a ete sélectionné en Uni que 
-<. hoix talon non seulement parce qu'il possède toutes 
les caractéristiques nécessaires pour vous aider à bien 
braver le troid. mais .nissi parce que sa qualité et son juste 
p n \ en lont un achat vraiment avantageux pour vous. Et 
ce n'est pas tout ! Ce modèle s'avère aussi a chaque année-
un article vedeltr tort recherché par les clients Eaton ! 
Voyons maintenant les raisons de i e grand succès... 

| Notre (issu -Commander- en polvesler el t Oton est traite 
au - Se oie hguard» pour résister a l'eau et aux taches. 

[Notre isolation est connue pour des temperatures sous 
*ero: un mélange souple et épais de duvel de canard et d e v 

plume d'oie bruvee et tordue. 

I Nous avons plate une large ceinture élastique qui garde 
bien la chaleur a l'intérieur. 

I la généreuse longueur, 40 po, vous oiire une bonne 
protection contre le imid. 

i Nous avons renfort e les principaux points de tension |>ar 
des brides d'arrêt. 

i Nous avons utilise, tomme doublure intermédiaire, un 
matériau non tisse gardant bien sa forme, renforçant ainsi 
les bordures devant et au bas. 

i Nous avons ajouté un surplus de spandex aux poignets 
coupe-vent aiin qu'ils enserrent mieux le poignet. 

I Nous nous sommes servis de fourrure de queue de loup et 
de cuir a gant en garniture, afin d'assurer encore plus de 
stabilité. 

Choix de couleurs: beige, gris ou marine. Tailles: '18 à îO. 
i De plus, il ne faut pas oublier que nous vous offrons ce 
«Choix Eaton- à un juste prix, ce qui constitue pour vous 
un achat avantageux de jour en jour. 

m 

169?,9 

Tailles fortes et spécialistes 179.99 th. 
Choix incomplet de tailles et de couleurs dans certains 
magasins. 

Vendus a ou par tous les magasins Eaton. Ra>on 4^9 

Venez ou 
composez 
28+8484 

EATON 

Crédit accepté 
avec 
la carte Eaton 

fera 
American Express. 
Visa, et MasterCard 
s,ml J U - . I jcceplees. 
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, Appuvez le projet de convention 
des Nations Unies sur les 

PSat»». t droits de lenfant. 

Aide à I enfance - Canada 

• « . . . s. . « . . . ' . , ( . . • r a n . - mm 

m 

s e m - ,!o00 adres./•«»> 
3000000 
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Cadeaux bien pensés! 
Offrez une machine 
à coudre ou une 
surjetteuse Omega 
à une personne chère! 
Machine à coudre Omega 
• 10 points intégrés • Régulateur de 
longueur de point avec points 
extensibles et escamotage de la griffe 
d'entraînement • Compartiment pour 
accessoires • Boutonnière intégrée 
automatique. Modèle 1260C. 

Surjetteuse Omega 
2. • Bras libre • Surjet à 3 ou 4 fils 

• Longueur de point réglable de 1 à 
5 mm • Enfilage simplifié par une charte 
codée en couleur sur la machine 
• Éclairage intégré de la surface de 
travail. Modèle 15J134. 

439^8 

239?8 (Les accessoires représentés ne sont pas 
compris). Au Centre-ville seulement. 
Rayon 570. 
Venez ou composez 284-8484 
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